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1F>  N rAlTemblée  du  Direâoire  du  Département  du  Morbihan  , ou  étoient 
Meffieurs  le  Gros  Préfident  , le  Botmel  , Gillet  , le  Tutour  , Bicarré  & Faverot  , 
Adminiftrateurs  : 

Monfieur  le  Malliaud , Procureur-Général-Syndic  , préfent. 

Meffieurs  Bourgerel  Officier  Municipal  de  la  Ville  de  Vannes  , & Bachelot 
Procureur  de  la  Commune  ont  demandé  Pentrée , & ont  dépofé  fur  le  Bureau 
une  AdrelTe  des  Sous-Officiers  , Caporaux  , Grenadiers , Chaffeurs  & Soldats 
du  Régiment  de  Baffigny  , Citoyens  des  Villes  du  Port-Louis  & de  l’Orient , 
à l’Armée  de  ligne  , tendante  au  rétablifîement  de  la  difcipline  & de  la 
fubordination  , & ont  témoigné  au  Direétoire  , au  nom  de  la  Municipalité 
de  Vannes  , combien  il  feroit  intéreffant  qu’une  AdrelTe  auffi"  patriotique 
fût  abondamment  répandue  dans  l’Aritiée.  Ces  Meffieurs  retirés  : 

Vû  l’Adreffe  ci-deffus  référée  , la  Remontrance  du  Procureur  de  la  Corn» 
mune  de  l’Orient  , l’Arrêté  du  Corps  Municipal  de  ladite  Ville  , du  5 de 
ce  mois  i 

Le  Direéloire  , ouï  le  Procureur-Général-Syndic  , empreffé  de  partager 
avec  la  Municipalité  de  Vannes  les  vues  patriotiques  , applaudiffant  aux 
fentimens  qui  animent  le  Régiment  de  Baffigny, pour  le  rétablilTement  de  la 
paix  dans  l’Armée  , & au  zélé  que  , par  la  plus  louable  perfévéïance , la 
ville  de  l’Orient  ne  ceffie  de  témoigner  dans  toutes  les  occurences  pour 
,1e  maintien  de  la  Conftituticn  ; confidérant  que  les  cinq  cent  exemplaires 
de  l’Adreffe  du  Régiment  de  Baffigny  , qui  ont  été  imprimés  par  les  ordres 
de  la  Municipalité  de  l’Orient , font  infuffifans  pour  lui  donner  la  grande 
publicité  dont  elle  eft  digne,  a arrêté  qu’elle  fera  réimprimée  au  nombre, 
de  trois  mille  exemplaires  , & envoyée  à tous  les  Départemens  du.  Royau- 
me , lefquels  font  priés  de  les  répandre  dans  tous  les  Régimens  par 
tout  où  befoin  fera. 

Fait  en  Direéloire  , à Vannes  , le  12  Août  1790; 
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ADRESSE 

Des  Sous  - Officiers  , Caporaux  , Grenadiers  , Chaffieurs  & 
Soldats  du  Régiment  de  Bassigny  , 

A l’Armée  de  ligne. 


Nos  chers  Concitoyens  & très-chers  Camarades  b 


S ERVIR  fa  Patrie  & fon  Roi , eft  un  devoir  facré  pour  chaque  Soldat  François  j 
mais  faiiver  fa  Patrie  &,  préferver  fon  Roi  d’une  ariftocratie  perfide , eft  un  triom- 
phe que  la  Providence  avoit  réfervé  aux  généreux  enfans  de  Mars.  Perfuadés  que 
l’honneur  doit  être  la  bafe’  de  toutes  nos  aélions  , rien  ne  peut  l’ébranler.  S’il  en 
eft  parmi  nous  à qui  ce  fentiment  foit  inconnu , nous  devons  raftembler  nos  for- 
ces & recueillir  nos  efprits  , pour  les  ramener  au  centre  d’une  Patrie  chérie  , 
dont  la  défenfe  leur  eft  fi  foigneufement  confiée.  Nous  , les  sous-Oftîciers  , Gre- 
nadiers , Chafleurs  & Soldats  du  Régiment  de  Bafligny  , ainfi  que  vous  , nos_ 
chers  Camarades  , fentons  tout  le  prix  de  cette  liberté  que  nous  n’avons  acquife 
que  par  le  courage  dont  nous  nous  fommes  armés  pour  renverfer  un  defpotifme 
fous  lequel  nous  gémiflions  fans  ofer  nous  plaindre. 

Il  leroit  donc  doulourcuA  puur  une  Armée  em-ière , qui  a donné  à toute  l’Eu- 
rope un  exemple  frappant  de  la  fraternité  qui  doit  régner  entre  elle  & les  Ci- 
toyens , de  voir  qu’il  exiftât  des  Régimens  dont  l’union  eft  brifée  , & à qui  la 
méfintelligence  fait  enfreindre  la  fubordination. 

Tout  Soldat  François,  & par  conféquent  Patriote  , ne  doit  pas  ignorer  l’impor- 
tance que  l’on  doit  attacher  à cette  fubordination  , & combien  elle  -doit  être  re-  ^ 
gardée  comme  la  pierre  fondamentale  de  l’organifation  militaire. 

Nous  croyons  donc  , chers  Camarades  , devoir  informer  toute  l’Armée  de  la 
conduite  des  différens  Soldats  qui  la  compofent  , & des  fentimens  dont  ils  font 
animés. 

Le  Régiment  de  Bafligny  a vu  avec  peine  des  ClialTeurs , Grenadiers  & Fufi- 
liers  du  Régiment  de  Rouergue  quitter  leurs  drapeaux  ( avec  de  bonnes  Cartouches  , 
il  efl  vrai  ) ; nous  les  reçûmes  comme  frères , & nous  leur  demandâmes  le  fujet  d,e 
leur  fuite.  Plufieurs  d’entre-eux  nous  répondirent  qu’opprimés  depuis  long-temps 
fous  le  joug  de  la  fervitude , ils  le  croyoient  autorifés  à faire  des  réclamations  qui 
leur  paroilToient  juftes.  Ils  s’emparèrent  donc  des  Regiftres  du  Bureau  , & les 
vérifièrent.  Ils  fe  crurent  trompés  : alors  ils  allèrent  chez  leur  Colonel  , le  priè- 
rent de  leur  faire  faire  le  rembourfement  des  fommes  pour  differens  objets  dont 
ils  fe  voyoient  fruftrés.  A de  pareilles  réclamations  , le  Colonel  ne  put  s’empê- 
cher de  faire  part  au  Corps  des  Oificiers  d’un  projet  de  rembourfement  auquel 
ils  ne  voulurent  pas  acquiefcer,  Alors  ce  Çplonel  , preffé  très  - vigoureiifement 


par  fon  Régiment , fur  les  réclamations  qu’lis  faifoient , dit  que  ne  pouvant  lés  fatlsfàî- 
re  fur  ce  qu’ils  demandoient , il  offroit  le  congé  à tous  ceux  qui  le  vouloient.  Ils 
profitèrent  donc  de  cette  propofition  , tellement  que  ce  Colonel  eut  la  douleur  de 
voir  les  Drapeaux  abandonnés  d’une  grande  partie  de  fes  Grenadiers  , Chaffeurs 
& Fufiliers. 

Or  J nos  cliers  Camarades  , devoit-on  s’attendre  que  des  Soldats , remplis  de 
l’amour  de  la  Patrie  , & dévoués  au  foutien  d’une  Conftiturion  faite  pour  affurer 
le  bonheur  d’un  Peuple , pufiTent , en  un  inftant  , fe  dépouiller  du  droit  de 
Citoyens  qu’ils  avoient  fi  juftement  acquis  , & abandonner  des  drapeaux  fi 
précieux  , pour  un  motif  d’intérêt  ? Non  certainement , & nous  lifons  d’avance 
dans  vos  cœurs  leur  jiifte  condamnation.  Ces  enfans  , à peine  délivrés  de  leurs 
fers , courent  ça  & là  tous  couverts  d’ingratitudes  envers  leurs  libérateurs.  Eh  ! 
qu’ils  fe  rappellent  ces  paéles  fédératifs  dont  la  folemnité  eft  univerfelle  : alors  ils 
y verront  que  l’Armée  de  ligne  & celle  Citoyenne  ont:  juré  d’être  fidelles  â la  Nation , 
à la  Loi  & au  Roi  ! Qu’ils  approfondiffent  les  Décrets  de  l’augufte  Affemblée  : ils 
fauront  alors  que  les  pères  de  la  Patrie  veillent  pour  elle  , & qu’il  faut  par  confé- 
quent  que  fes  ennemis  foient  repoufles  par  notre  courage  , comme  ils  l’ont  été 
ufqu’à  ce  jour  par  notre  vigilance. 

Il  eft  donc  de  notre  devoir,  nos  chers  Camarades,  d’aller  au-devant  de- ces  en- 
fans  égarés  , dont  l’exemple  influeroit  beaucoup  fur  l’efprit  des  Soldats,  & occafion- 
neroit  une  défeâion  entière  dans  toute  l’Armée. 

Il  eft  des  réclamations  juftes  à faire , mais  il  eft  aiiflî  des  voies  honnêtes  à employer 
pour  en  être  fatisfaît.  Vous  favez  mieux  que  nous  que  , fi  tous  les  Régimens  - 
qui  ont  des  réclamations  à faire  , ufoient  des  mêmes  moyens  , l’Armée  feroit 
détruite  dans  un  inftant.  Ce  feroit  alors  violer  les  fermens  que  l’on  a faits , 
& fe  montrer  les  ennemis  d’une  Nation  aufîi  généreufe  : car  en  effet  , de  quels 
hommes  cette  Armée  eft-elle  compofée  ? de  Citoyens  qui  n’ont  ceffé  d’être  en 
aftivité  pour  le  falut  de  la  Patrie , de  Citoyens  qui  , même  encore  , ne  défirent 
rien  tant  que  de  fe  facrifier  pour  le  maintien  de  la  liberté  & le  bonheur  de 
leurs  frères. 

Ainfi  , nos  chers  Camarades  , il  n’eft  qu’un  moyen  pour  prévenir  cette  défec- 
tion , qui  ne  tarderoit  pas  à être  générale  , c’eft  de  rappeler  la  fubordinarion  ôc 
l’amour  patriotique  : certes  ces,  deux  moyens  font  plus  que  fuififans  pour  main- 
tenir dans  un  Corps  des  fujets  dont  le  peu  d’expérience  les  empêcheroit  de 
jouir  du  plaifir  que  l’on  goûte  à pofteder  le  titre  de  zélé  défenfeur  de  la  Patrie» 

Il  n’eft  perfonne  parmi  nous  qui  ne  fâche  parfaitement  que,  fans  cette  fubor- 
dination  , qui  a toujours  fait  la  bafe  de  notre  conduite  , le  fervice  pâtiroit , & 
la  vigilance  énervée  ne  feroit  plus  la  même. 

■ Or , nos  chers  Camarades  , joigaez-vous  à nous  pour  conferver  dans  toute  l’Ar- 
mée des  principes  dont  tous  braves  Soldats  François  ne  doivent  jamais  Vécarter  ; 
par  ce  moyen  nous  ferons  tous  réunis , & nous  en  ferons  autant  de  colonnes  que 
nous  pourrons  oppofer  aux  ennemis  de  la  Patrie  8c  à ceux  de.  l’Etat,  quand  les 
circonftances  l’exigeront. 

C’eft  avec  de  tels  fentimens  , nos  chers  Camarades  * que  nous  nous  rendrons 
toujours  dignes  d’être  les  enfans  d’un  Monarque  chéri , & vos  plus  fidelles  Frères  , 

Les  Sous-Officiers, Caporaux,  Grenadiers  , Chaffeurs  8c  Soldats  du 
Régiment  de  Baffigny  , Citoyens  des  Villes  du  Port-Louis  8c  de  FOrient. 

Signé  : Courtot  Adjudant , Dupin  Adjudant , Caffe  Sergent-Major  des  Grenadiers  , 
Deslanie  Fourier  des  Grenadiers,  Sergent  des  Grenadiers,  Fleurissant  Capo- 


fal  des  Greradiers  , Dauphin  Appointé  des  Grenadiers,  Lefpèrance  Grenadier; 
Potu  Grenadier  , Turenne  Sergent-Major  , Ronjon  Fourrier  , Labadie  Sergent  , 
Bridoux  Flammand  Appointé,  Guerrard  Fufilier , Botton  Sergent-Major, 

Viriot  Fourrier  , Beaupré  Sergent  , Roujfel  Caporal  , Pailliot  Appointé  , Bochés 
Fufilier,  Quarante  Sergent-Major,  Debureau  Fourrier , TOowv/V/e  , Auguf- 

tin  Caporal  , Tejfeyre  Fufilier  , Loppin , Sergent-Major  , Bienaimé  Fourrier , Roblot 
Sergent , Carré  .QzpoxzX , Henry  Fufilier  , Tourron  Sergent-Major  , Poncet  Fourrier  , 
Olivier  Sergent  , Dour^et  Caporal , Bellebranche  Fufilier  , Marcel  Sergent-Major  , 
Bruge  Fourrier  , Petitot  Sergent , Bellefin  Caporal  , Wartel  Appointé  , Fleur-d‘ Epi- 
ne Fufilier  , Détrés  Fourrier  des  Chaffeurs  , Beauvais  Sergent  des  Chaffeurs  , 
Defchanges  Caporal  des  Chaffeurs  , Secrétaire  , Polidor  Caporal  des  Chaffeurs , 
Lafranchife  Appointé  des  Chaffeurs  , Alafort  Chaffeur  , & Lagénéral  Tambour 
des  Chaffeurs. 


A VANNES,  de  l’Imprimerie  de  J,  M,  Galles,  1790, 


